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Delesseria sinuosa (G. et W. ) Lami'x, f. quercifolia Turner, Stations 89,

ho; Océan Glacial, 6 juin 1908.

PoLYsiPHONiA FASTI6IATA (Roth) Grev. Westfioid , Station 29, 26 mai

1908.

Ptilota plumosa (L.) g. Ag. Station ko, Océan Glacial, 6 juin 1908.

Geramicm rdbrum (Huds.) G. Ag-. Westfiord, Station 29, 26 mai 1908.

CoRALLiNA oFFiciNALis L. Westfiord, Station 29, 26 mai 1908; Ile

Haaien, Station 62, 22 juin 1908.

Note sur un procédé de photographie trichrome par les virages,

PAR M. LÉPINE.

Bien que nos images ne soient pas encore parfaites, elles réunissent

selon nous suffisamment de qualités pour qu'il nous ait paru intéressant

de signaler notre méthode.

Nous virons successivement trois épreuves avec un sel de plomb , de fer

et de cuivre.

La premièi'e est obtenue sur plaque opale à tons noirs de Jongla et ser-

vira au jaune; la deuxième, destinée au bleu, sur vitrose Lumière; enfin la

troisième, sur plaque diapositive Lumière à tons chauds. Le premier négatif

à reproduire sera placé normalement dans une chambre d'agrandissement,

les deux autres seront touj'nés la gélatine en dehors de façon que les trois

épreuves puissent s'appliquer étroitement l'une contre l'autre. Nous con-

seillons de tirer des images un peu agrandies.

Pour réaliser le jaune nous nous sommes servi de la formule du

professeiu' R. Namias, de Milan, en remplaçant toutefois par du chromate

à 1 p. 1000 le bichromate de potasse à 1 p. 100.

Nous terminons les opérations par un bain (5 à 1 gouttes pour un litre

d'eau) de lessive de soude à 36 degi'és. Son action rafraîchit la couleur et

permet, au besoin, de diminuer la tonalité.

Pour le bleu, toutes les formules nous ont donné de bons résultats,

mais nous recommandons les virages en solutions séparées.

Le rouge sera de beaucoup le plus difficile à obtenir. Voici la formule

qui nous a semblé la meilleure :

Solution A :

Eau 1,000 grammes.

Citrate neutre de potassium 10

Sulfate de cuivre 1
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Solution B :

Rau 1 îOoo {Trammes.

Citrate neutre de potassium i o

Ferricyauure de potassium i

Pour l'emploi , solution A : 7 parties ; solution B : 6 parties.

Lorsque le bain n'a plus d'action, nous augmentons peu à peu la dose

de citrate, et l'additionnons de quelques gouttes d'hyposulfite de soude à

5 p. 100.

Pour terminer, nous superposons les trois images dans l'ordi-e suivant :

jaune, bleu, rouge.

Bien que ce procédé ne soit pas à la portée de l'amateur ordinaire, nous

pensons qu'avec quelques perfectionnements il peut être utilisé indus-

triellement pour la reproduction des miniatures, des petits tableaux et

des objets d'histoire naturelle.

Nous poursuivons nos recherches de manière à pouvoir donner les for-

mules définitives et le détail précis des manipulations.

Recherche du Bacterium cou dans l'eau de mer

AU MOYENDES METHODESEMPLOYEESPOUR l' EAU DOUCE,

PAR MM. p. Fabre-Domergue et R. Legendre.

L'étude de la pureté des Huîtres cultivées nécessiterait, pom^ être etn-

cace, des analyses bactériologiques fréquentes. U y a donc intérêt à

connaître les méthodes les plus sûres, les plus rapides et les plus sensibles

qui permettront de déceler le Colibacille , soit dans l'eau de mer des parcs

ostréicoles , soit dans le contenu des Mollusques qu'on y élève , la présence

de ce microorganisme pouvant être considérée comme l'indication la plus

fidèle d'une pollution par les eaux d'égout ou par les matières fécales.

Dans ce but, nous avons cherché la valeur, quand on les applique à l'eau

de mer, de quelques méthodes bactériologiques employées le plus commu-

nément pour la recherche du Cohbacille dans les eaux douces et considérées

comme les plus sûres. Nous avons choisi les milieux suivants qui per-

mettent l'analyse quantitative aussi bien que qualitative : 1° bouillon

phéniqué de Vincent; 2° bouillon de peptone glucosée au rouge neutre;

3° bouillon de peptone lactosée au tournesol, dont nous avons étudié le

pouvoir nutritif pour le Colibacille en présence d'eaux douces, d'eaux


